
LE PARRAINAGE qu’est ce que c’est ?
 
Voici comment notre présitente fondatrice Jeanne Françoise VINCENT   
présentait ce dispositif:

 
« ... Nous avons mis en place à la rentrée de septembre 2007 un système de parrainage de jeunes collégiennes 
mofou par des marraines et parrains français. Cette entreprise a été conçue par un membre du bureau de 
l’Aunoca-Dév qui la suit par des contacts réguliers - utilisant mails et téléphone portable - avec un responsable 
nommé par l’Ecole-Kemey.  26 ĕ lleules ont été choisies parmi les reçues à l’examen d’entrée en 6ème de juillet 
2007. Les critères retenus ont été : jeune âge, bon classement en CM 2, et situation économique diffi  cile des pa-
rents. Chacune de ces ĕ lleules a reçu grâce à la contribution ĕ nancière de sa marraine ou parrain les manuels 
scolaires et les fournitures scolaires. Par ailleurs des relations épistolaires (passant le plus couvent par les boîtes 
à lettres e-mail de certains membres de l’Ecole-Kemey) ont commencé à s’établir entre ĕ lleules et marraines ou 
parrains. L’expérience apparaît dès maintenant comme positive car 23 ĕ lleules sont passées en 5ème, tandis que 
deux seulement redoublaient. Le cas de la 26ème ĕ lleule abandonnant sa scolarité pour se marier montre que 
l’Aunoca-Dév doit continuer à mener des recherches sur les raisons véritables de la diminution progressive des 
ĕ lles parmi les lycéens... »

regoupement des ĕ lleules de l’année scolaire 2009-2010
à Douroum

Dans les années qui ont suivi, le parrainage s’est 
poursuivi, intégrant progressivement un nombre 
de plus en plus important de nouvelles ĕ lleules. Les 
parrains et les marraines ont également été de plus 
en plus nombreux. Il y a eu jusqu’à 125 ĕ lleules cer-
taines années et plus de 140 parrains et marraines 
se sont succédés pour les accompagner. Les eff ec-
tifs sont à présent stabilisés car nos ressources et le 
nombre des parrains et marraines disponibles ne 
progressent plus.
Pour l’année scolaire 2017-2018 ce sont 103 ĕ l-
leules qui ont été parrainées par 92 parrains ou 
marraines. Le parrainage s’est poursuivi au delà du 
collège, puisque certaines ĕ lles sont allées au lycée, 
en établissements techniques (CETIC),et même à 
l’université (10 actuellement)
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L’encadrement et l’accompagnement des fi lleules
Une équipe de l’ECOLE KEMEY assure 
l’encadrement des ĕ lleules. Elles sont 
regroupées périodiquement dans quatre 
groupes, à Meri, à Douroum , à Douvan-
gar et à Ouazzang.Quatre animatrices 
assurent le suivi de chacun de ces groupes. 
Elles sont elles même encadrées par le 
coordonnateur Abanaï Mana. Le n° 17 du 
journal du parrainage à rendu compte de 
leur activité par une série d’interview.

Pour cette nouvelle année scolaire 2018-2019 nous 
recherchons quelques parrains et marraines suplémentaires.

Vous pouvez nous contacter par téléphone au 04 73 27 25 67, ou par mail aunocadev@gmail.com 
ou encore en vous rendant sur le site de l’association www.aunocadev.com

Les quatre animatrices, le coordonnateur Abanaï 
et Brigitte  présidente de l’Aunocadev

Les relations entre les fi lleules et les parrains 
et marraines

A la ĕ n de chaque trimestre nous demandons à chaque ĕ lleule de communiquer son bulletin scolaire. C’est Abanaï 
qui les regroupe et nous les transmet. Ils sont adressés ensuite à chaque parrain ou marraine. Nous demandons 
également à ces jeunes ĕ lles d’écrire de temps à autres aux personnes qui les parrainent pour leur donner des nou-
velles de leur vie scolaire, familiale et personnelle. De leur coté les parrains et les marraines peuvent quand ils le 
souhaitent adresser des courriers à leur ĕ lleule par l’intermédiaire de l’association.

TEMOIGNAGES DE MARRAINES

Je l’ai accompagnée jusqu’au bout, même lorsqu’elle a triplé sa 
classe de première et qu’elle ne rentrait plus dans le parrainage. 
Elle n’a pas eu son bac, la route est longue et sinueuse pour ces 
jeunes ĕ lles si courageuses. Car il en faut du courage pour mar-
cher jusqu’à l’école, pour étudier dans des conditions si diffi  ciles. 
Faire prendre conscience à ma ĕ lle de 16 ans de la chance qu’elle 
a, c’est l’objectif que j’avais lorsque je lui ai proposé de parrai-
ner également une élève   Nous en parlons de temps en temps, 
le parrainage nous rappelle que nous sommes privilégiées. Je 
regrette de ne pas prendre plus de temps pour leur écrire mais 
nous essayons de nous associer aux actions complémentaires : 
envoi de petits cadeaux lorsque quelqu’un part pour rencontrer 
les personnes sur place. Nous recevons régulièrement les bulle-
tins des élèves et à chaque fois je suis frappée par la sévérité des 
appréciations dès professeurs. Ces jeunes ĕ lles n’en sont que plus 
méritantes. Je me demande si les garçons ont des bulletins

Je suis marraine AUNOCADEV depuis 
plusieurs années, depuis le début en fait. 
J’ai aimé le fait que l’on savait exactement 
à quoi servaient nos dons et aussi qu’ il 
s’agissait de soutenir un projet de scola-
risation de jeunes ĕ lles. C’est une cause 
qui me touche. Ma première ĕ lleule s’ap-
pelait Doudou, elle m’envoyait des lettres 
pleines de respect et de gratitude.

aussi sévères. J’encourage toutes les personnes qui veulent ap-
porter leur petite pierre à l’édiĕ ce à faire conĕ ance à l’auno-
cadev, à franchir le pas. C’est une expérience de partage et de 
solidarité.

Chistine

Ma mère m’a également proposé d’être marraine et j’ai tout de 
suite accepté. Ma ĕ lleule s’appelle Lareine et malgré les condi-
tions diffi  ciles dans lesquelles elle étudie, je suis ĕ ère de voir 
ce qu’elle fait et la motivation qu’elle montre. D’autant plus 
lorsque je reçois de ses nouvelles accompagnées de son ex-
cellent bulletin pour lequel elle a beaucoup travaillé. Je suis 
ĕ ère de participer à ce projet car je trouve ça triste qu’il y ait 
autant d’enfants qui n’ont pas accès à l’éducation et cela me 
rend heureuse de pouvoir donner cette chance à ma ĕ lleule.

Mathilde

 LAREINE
DOUDOU


